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Flânerie
	
	

Je	déambule
dans	les	rues	de	Paris
les	bars	à	mochis
les	bubble	tea

le	long	du	canal	Saint	Martin
les	Parisiens
en	vélib’
libres
comme

les	feuilles	des	marronniers
l'église	Saint	Eustache

échafaudée
sommeille

le	nouveau	quartier
de	l'horloge
a	verdi

j'entrevois
entre	les	branches
les	entrelacs

bleus
du	centre	Pompidou

les	pavés
haussmanniens

d'un	blanc	étincelant
sous	la	courbe

du	soleil
Paris	se	cache

dans	ses	passages
de	verre

de	bouquins	en	vrac
derrière	une	ferronnerie

un	laurier-rose
un	olivier

un	parfum	d'Italie
je	hâte	mon	pas

métro	Palais-Royal



m'emportera
loin

des	flâneries
dans	mon	sac	de	papier
au	parfum	d'orchidée

de	bleuet
Oolong	printanier
une	tasse	de	thé

pour	l'ami
loin	des	bubble	tea



Oisillons
	
	

Les	oiseaux
ont	quitté	le	nid

	
mélangés
au	ciel

avec	les	grands	oiseaux
les	oisillons

un	soir	de	lune	pleine
	
un
deux
trois

le	dernier	tout	chamboulé
a	glissé

sur	la	rampe	d’escalier
le	nid

de	paille
silencieux
la	passerelle

sans	sa	boîte	à	musique
de	pépiements
de	piaillement

	
combien	de	fois

perchée
sur	une	échelle

pour	vous	regarder
j’ai	failli	vaciller

	
	
	

	
merles
merlettes

soyez	au	rendez-vous
au	premier

brin	de	muguet



les	oisillons
s'envoleront

	
c'est	promis
je	ne	toucherai
pas	au	nid



Orchidée
	
	

Ni	chat
ni	chien

mon	orchidée
me	suit	partout

à	l'arrière	de	l'auto
elle	prend	l'air

des	bords	de	mer,
en	bouton	violet
corolle	rose
seule	fleur

au	milieu	de	l'hiver,
la	nature	nue
l'indiffère,
au	printemps

elle	est	moins	fière
les	violettes	sauvages
rivalisent	de	beauté,

pas	de	voyage	au	long	cours
ni	d'escapade
sans	l'emporter

dans	son	pot	noir	ébène
elle	se	nourrit
d'eau	filtrée
la	nuit
elle	rêve
de	liberté

vais-je	la	planter	en	terre
l'oublier	en	forêt

garder	ma	fleur	prisonnière
de	ma	chambre	à	coucher

mon	auto
mon	salon	en	hiver,

ni	canari
ni	poisson	rouge

ma	fleur	apprivoisée
sur	mon	papier	aquarellé



mi-fleur
mi-oiseau

avec	son	bec	de	perroquet
en	corolle	rose
bouton	violet

si	la	vie	est	éphémère
vivre	avec	ma	fleur

d'air
de	rosée

un	instantané	de	beauté



Juin
	
	

La	fourmi
court	sur	ma	robe

je	la	laisse	aller	son	chemin
elle	trouvera	un	abri
dans	les	branches

du	romarin
	

l'ami	tant	attendu
n'est	pas	venu

j'ai	préparé	un	thé
de	la	menthe	fraîche

du	jardin
je	le	laisse	aller	son	chemin

	
la	solitude
parasol

d'un	ciel	d'été
dans	la	canicule

mon	bouquet	incendié
la	tarte

aux	fruits	de	juin
	

je	lui	écrirai
un	poème
ou	rien

sur	la	théière
la	fourmi
va	et	vient
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